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HENRI  GALERON
À L’HONNEUR AU SALON 2015,

le 30ème de Val de Lire.

Henri Galeron illustre de-
puis 40 ans. Des albums bien
sûr, mais aussi des affiches,
des timbres-poste... C’est un
illustrateur compulsif. Mais
d’une méticulosité sans égal,
tout le contraire de l’impulsif
et du brouillon. Travailleur
acharné, il est de ceux qui ne
croient qu’au travail. Son
univers se définit par une
suite de mots : l’insolite, le
cocasse, l’étrange, le para-
doxe, le bizarre, l’abracada-
brant... D’une image, il dit
qu’elle doit être simple, atti-
rer le regard, être immédiate-
ment lisible et contenir un
double sens en la regardant
plus longtemps. L’affiche du
Salon en témoigne. 

Il a travaillé chez Harlin
Quist, Gallimard, Motus en
restant fidèle à ses amitiés :
François Ruy-Vidal, Patrick
Couratin, François David...
car « Je ne peux rien faire dans
un climat de tension ou d’in-
différence polie ».

Il aime se remettre en ques-
tion, ne pas s’enfermer dans
une technique. Il a signé des
affiches, de films et de specta-
cles (Tailleur pour dames, avec
Arditi, est dans l’expo), des
publicités et des timbres. On
y retrouve toujours cette fan-
taisie, cet « anticonformisme
de chenapan surdoué » qui est
la marque d’Henri Galeron.

« Mon style est de ne pas en
avoir », dit-il en souriant.

« FOCUS SUR HG »
expo à Saint-Étienne

56 originaux d’Henri Gale-
ron sont exposés à l’église
Saint-Étienne de Beaugency.
L’illustrateur les a choisis lui-
même pour présenter une
diversité de ses travaux. On y
trouve des couvertures d’al-
bums et de livres (il a illustré
plus de 500 livres pour
Gallimard), des dessins de
pages intérieures, y compris
d’albums collectifs car il a
cette générosité d’aimer être
en compagnie ; et puis des
pages de magazines et des affi-
ches pour le théâtre ou pour
des événements, notamment
parisiens (on peut y voir plu-
sieurs tours Eiffel, aucune
n’est pareille). A-t-il des préfé-
rences ? Nicole Verdun ré-
pond pour lui : « Je pense
qu'il aime bien Le chacheur,
cet anticonformisme-là lui
plaît. L'image que l'on a fait
imprimer sur la bâche (cf.
plus haut) est aussi de son
choix. Il trouve qu'elle lui
correspond tout à fait : elle
n’est pas scolaire et, comme
lui, l’écolier s'échappe par la
porte de l'imagination ».
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LE  ROULEBARAK  

Tout au long de l'année,
Val de lire propose des lectu-
res à haute voix, des présen-
tations d'albums dans des
lieux divers, auprès des
enfants, de leurs familles, de
leurs assistances maternelles,
mais aussi auprès de person-
nes âgées. Pour étendre ces
actions, Val de Lire avait
acheté puis aménagé un
mini bus en relais lecture iti-
nérant. Il avait même été sur-
élevé pour les personnes
handicapées. Très récem-
ment, notre Roulebarak a
été volé et retrouvé calciné.  

Notre objectif est de le
remplacer par un camion de
même capacité, qui devra
être aménagé.  Nous avons
sollicité les éditeurs pour
reconstituer le stock de livres
disparus dans l'incendie.  

L'artiste Jef Aerosol a déci-
dé de mettre en vente 100
sérigraphies à la galerie L'œil
ouvert  à Paris. Le produit de
cette vente  sera  reversé pour
l'achat de ce camion. Nous
avons aussi l'intention de
lancer un projet de finance-
ment participatif.

Il est toutefois possible de
faire des dons directement à
Val de Lire. Au moment du
Salon du livre, sera ouvert
un stand Roulebarak où les
enfants pourront dessiner le
futur camion. 

Rendez-vous à l'accueil
pour y déposer vos dons.

JJUUBBIILLAATTOOIIRREE  ÉÉDDOOUUAARRDD  MMAANNCCEEAAUU

La médiathèque de Mer
(Loir et Cher) accueille l’ex-
position d’Édouard Man-
ceau, « Merci le vent ». Un
vrai bonheur de simplicité.

Voici une quinzaine d’an-
nées qu’il s’est mis à l’illustra-
tion, explique Cécile Gaul-
tier, la médiathécaire. Elle a
suivi sa décennie et demie de
créations « et je ne suis jamais
à jour, tant il publie. Il doit
en être à une centaine d’ou-
vrages ». Surtout pour les
enfants de la maternelle.

« Merci le vent » reste fidèle
à la technique du papier
découpé. Ici sept formes :

1 grand dôme bleu ciel, 2
petits ronds gris vert, 2 ronds
noirs tout petits, 1 corolle
rouge à trois pétales et un
quart de cercle orange. Avec
lesquelles il compose poule,
poisson, oiseau, escargot et
grenouille, au fil d’une petite

histoire qui reprend le sché-
ma répétitif cher à la compti-
ne. Édouard Manceau met à
la disposition des enfants des
jeux de ces sept formes « pour
créer toujours différemment
avec les mêmes éléments ».
Lui-même a d’ailleurs com-
posé d’autres personnages, un
clown, une maison... hors
histoire.

Lorsqu’elle accueille une
classe, Cécile Gaultier com-
mence par raconter l’histoire,
originaux de l’auteur à l’ap-
pui. Elle leur fait comparer
avec le livre (où les traits de
crayon ont disparu). Puis ils
jouent à reconstituer – et sur-
tout à inventer – des formes.
Qu’ensuite ils vont dessiner.
Tel ce crabe.

À Mer, on attend avec im-
patience la venue de l’illustra-
teur, le 8 avril, à 16h30, pour
y conduire un atelier. Ce qui
en sortira ? De nouvelles his-
toires, bien sûr.



DANS  LES  COULISSES  DE  L’ALBUM  

Pour célébrer ses 50 ans, le CRILJ 

installe à Beaugency une exposition-itinéraire

sur un demi-siècle d’illustration pour la jeunesse.

Un véritable manifeste !

André Delobel, secrétaire
général du Centre de recher-
che et d’information sur la
littérature pour la jeunesse,
nous sert de guide dans cette
exposition surabondante qui
couvre les murs de l’église
Saint-Étienne de Beaugency.

Évolution sans ruptures 
« L'histoire de l'illustration

des livres pour enfants témoi-
gne d'évolutions lentes plus
que de ruptures. C'est peu à
peu que l'image s'est affran-
chie d'une fonction décorati-
ve ou documentaire pour se
poser d'abord, à partir des
années 1930, avec les albums
du Père Castor, la question de
sa lisibilité, puis, au fil de ces
cinquante dernières années,
assumer de mieux en mieux
une liberté esthétique vis-à-
vis du texte qu'elle commen-
te volontiers et élargit sou-
vent. 

La révolution éditoriale des
années 1970 est, pour l'al-

bum, au carrefour du mouve-
ment d'idées foisonnantes de
l'époque et de progrès impor-
tants dans le domaine de
l'imprimerie. 

Elle se développe également
en concurrence avec l'image
cinématographique et télévi-
suelle d'une part et publici-
taire d'autre part, que les
illustrateurs intègrent dans
leur travail et contestent à la
fois. Il faut citer ici les édi-
teurs Harlin Quist et Fran-
çois Ruy-Vidal qui donnèrent
« pages blanches à couvrir » à
nombre d'entre eux. S'agis-
sant du numérique, l'on n'est
qu'au début d'un élargisse-
ment incontestable des possi-
bilités de la création. Qui s'a-
joutera aux autres et ne se
substituera pas. 

Signalons aussi que les pro-
grès du traitement industriel
de l'édition ont beaucoup
facilité la fabrication des pop
ups, des livres-objets ou, sim-
plement, l'insertion d'une
feuille en plastique transpa-
rent entre deux pages de
papier blanc. » 

Dans les coulisses 
« Si le travail premier d'un

illustrateur est de créer, à la
demande d'un éditeur, des
images pour un livre, il n'est
pas rare qu'il investisse égale-
ment les « périphéries » de son

art. L'un fera des affiches,
l'autre des cartes, un troisiè-
me des programmes. Et tous
laisseront des traces, au fil de
leurs rencontres avec les
enfants et les médiateurs : des
dédicaces, des invitations, des
lettres malicieusement illus-
trées. Ces témoignages sont,
généralement, précieusement
gardés par ceux à qui ils sont
adressés. Les coulisses, ce sont
aussi les « pièces à convic-
tion » du long processus d'é-
laboration des images et,
faute de pouvoir présenter un
atelier reconstitué, l'exposi-
tion montre quelques émou-
vants travaux préparatoires. »

La typographie 
« La typographie est un

monde en soi et ses richesses
sont anciennes. Je pense,
pour ce demi-siècle, aux cou-
vertures d'ouvrages signées
Pierre Faucheux et André
Massin. Les possibilités offer-
tes par l'informatique facili-

tent aujourd'hui le travail.
Mais force est de constater la
pauvreté typographique qui
domine dans la plupart des
ouvrages publiés. Combien
d'albums aux images somp-
tueuses sont gâchés par un
choix de caractère hasar-
deux et une mise en page fai-
néante ! »

Des pistes pour l’avenir ?
« Les illustrateurs d'aujour-

d'hui, de plus en plus souvent
sortis d'écoles d'art, sont
d'une inventivité indéniable.
Pas tous ? Non, certes, mais
beaucoup. Tout est permis,
tout est possible, mais l'édi-
tion est une industrie et nous
ne vivons pas dans un monde
de bisounours. Mon hypothè-
se, pas trop risquée quand
même, est que, aux côtés d'es-
thétiques éprouvées et répéti-
tives (il en faut), se dévelop-
peront, dans le sillage de ce
qui se publie  aujourd'hui,
des manières de faire plus sti-
mulantes encore, innovantes
et audacieuses, impertinentes
parfois. »
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L’exposition « Dans les coulis-
ses de l’album » a fait l’objet
d’une publication (270 p.
couleurs) disponible sur le
Salon.
Ouverture de l’exposition : du
lundi au vendredi (9-12, 14-
17) et samedi-dimanche (10-
12.30, 14-18).

« BARNHOMINUM »  

Domitille de Pressensé, projet inédit


